
Le judaïsme désigne la croyance monothéiste 
des Juifs, fruit d’un processus de plusieurs 
siècles et source d’une longue et riche histoire. 
Le fondement de son message réside dans le 
rejet de l’idolâtrie et la reconnaissance de la Loi 
du Dieu unique. Il est par ailleurs une orthopraxie, 
un ensemble de rituels spécifiques et d’activités 
codifiées organisant la vie juive, mais son 
enseignement revendique dans le même temps 
une dimension universelle. Le judaïsme s’est 
construit et organisé progressivement, dans des 
contextes pluriels, l’usage des termes Hébreux, 
Israélites et Juifs renvoyant ainsi à des moments 
différents de son existence. 

L’histoire du judaïsme repose sur le triptyque 
Terre, Temple et Texte. La Terre (Eretz Israël) est 
conçue comme la matérialisation de l’Alliance 
avec le Dieu unique, ainsi que le raconte le 
livre de la Genèse. Le Temple de Jérusalem 
abritait selon la tradition juive l’arche sainte et la 
présence divine (la Shekina). Détruit au 6e siècle 
avant l’ère chrétienne par les Néo-Babyloniens, 
puis reconstruit quelques décennies plus tard, 
il disparaît une seconde fois en 70 de l’ère 
chrétienne, sous le joug romain. Le principal 
vestige de ce deuxième édifice est le Mur 
occidental (Kotel ha-maaravi). Le Texte, source 
de la Loi juive (la Halakha), exerce quant à lui un 
rôle central dans la pratique du judaïsme. Son 
cœur véritable, la Torah (les cinq premiers livres 
de la Bible), dont les historiens estiment que la 
rédaction et la composition se sont étendues sur 
plusieurs siècles, propose à la fois un récit de 
l’histoire du peuple d’Israël et de son alliance avec 
Dieu, et comprend également toute une législation. 
Pour être complète, la Loi juive contenue dans le 
texte biblique doit être explicitée : c’est le rôle du 
Talmud (l’étude), tradition d’abord orale mise par 
écrit dans le contexte agité des premiers siècles 
de l’ère chrétienne et qui règlemente les différents 
aspects de l’existence juive, dont il a largement 
contribué à façonner l’identité à travers les siècles.

Les Juifs ont essaimé sur l’ensemble du bassin 
méditerranéen, au moins depuis le 6e siècle avant 
l’ère chrétienne, situation qui s’est renforcée 
encore après qu’ils ont été chassés de Judée aux 
1er et 2e siècles de l’ère chrétienne. Puis, au fil des 
siècles, leur présence s’est étendue à d’autres 
espaces. Désormais en situation minoritaire, 

ils fondent leur coexistence avec les sociétés 
environnantes sur le principe talmudique du « dina 
de malkhouta dina » (la loi du royaume est la loi), 
qui les oblige à se conformer au droit des pays au 
sein desquels ils vivent. 

Le destin des communautés juives a connu des 
situations variées, principalement dans les pays 
sous autorité chrétienne et musulmane. Les 
diasporas juives ont formé, à travers le temps, 
de grandes aires géographiques et culturelles, 
associées souvent à l’usage de langues 
spécifiques. Elles ont été marquées par des 
périodes d’acceptation, mais aussi confrontées 
à des formes diverses d’antijudaïsme, puis 
d’antisémitisme, caractérisées par la soumission 
à des droits spécifiques, par des expulsions et 
par des massacres. La pluralité des courants 
religieux est par ailleurs une réalité inhérente au 
judaïsme, qui s’est renforcée encore, à partir 
du 19e siècle, avec l’entrée des Juifs dans la 
citoyenneté des sociétés majoritaires au sein 
desquelles ils vivaient, et dans la modernité. C’est 
dans le double contexte du réveil des actions 
antijuives et de l’affirmation des États-nations 
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Fragment d’un rouleau de Qumran avec le début 
du premier livre de la Torah (Berechit, la Genèse)
(fragment 4Q7, photo KetefHinnomFan, CC0 1.0).



qu’a émergé, au tournant des années 1880, le 
sionisme, mouvement d’émancipation nationale 
qui a donné naissance, en mai 1948, à l’État 
d’Israël. L’histoire juive au 20e siècle fut par ailleurs 
marquée par le génocide perpétré par les nazis, 
dont on estime qu’il a tué entre 5 et 6 millions de 
Juifs, essentiellement en Europe. 

Le nombre des Juifs à l’échelle de la planète est 
aujourd’hui d’environ 15 millions, dont la majorité 
vivent en Israël et en Amérique du Nord, la France 
comptant la troisième communauté en termes 
démographiques. L’essence même du judaïsme 
demeure dans cette articulation constante 
entre l’unité et la diversité, entre le singulier et 
l’universel. 

Glossaire
 
Orthopraxie (littéralement pratique droite) : renvoie 
à l’importance fondamentale de la pratique des 
613 commandements (appelés mitsvot) à laquelle 
sont soumis les Juifs observants depuis l’époque 
talmudique.

Eretz Israël (littéralement la terre d’Israël) : selon 
le texte biblique, la Terre promise à Abraham afin 
qu’il y installe sa descendance.

Mur occidental (en hébreu : Kotel ha-maaravi) : 
vestige du mur occidental du Temple de 
Jérusalem (détruit par les Romains en 70 de l’ère 
chrétienn), il est considéré aujourd’hui comme le 
plus important des lieux saints juifs.

Halakha : la Loi juive, produit de la Torah (Loi 
écrite) et de son explicitation par le Talmud 
(Loi orale), qui traite des obligations religieuses 
auxquelles doivent se soumettre les Juifs, dans 
leurs relations avec les autres comme avec le 
divin.

Diaspora (en hébreu : galout) : terme qui désigne 
l’exil et la dispersion des communautés juives 
hors de la terre d’Israël, autour du bassin 
méditerranéen d’abord, puis au-delà, au fil des 
siècles.

Sionisme : courant idéologique et mouvement 
politique né dans le monde juif, au cours du 
dernier tiers du 19e siècle, qui défend la possibilité 
pour les Juifs d’établir un État souverain autour du 
mont Sion, l’une des collines de Jérusalem.
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